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Manipulations

LA Cour SuprÃªme des Etats-Unis vient de prendre une dÃ©cision            qui peut Ãªtre importante pour l'avenir des
Ãªtres vivants            dont nous faisons partie. A la demande d'un chercheur, elle a dÃ©cidÃ©            qu'une
bactÃ©rie mise au point dans les laboratoires de la sociÃ©tÃ©            General Electric constituait un produit nouveau
et pouvait donc faire            l'objet d'un brevet d'invention.
 Cette dÃ©cision, que la Cour n'a prise d'ailleurs qu'Ã             une voix de majoritÃ© (il y a neuf votants) va stimuler
les recherches            dÃ©jÃ  entreprises dans ce sens et en justifier d'autres.            Les manipulations
gÃ©nÃ©tiques, dont les possibilitÃ©s            sont immenses, vont donc connaÃ®tre un dÃ©veloppement sans          
 doute important et, par le biais de la commercialisation, entrer dans            le secteur du profit.
 Et pourtant, il s'Ã©lÃ¨vera peu de voix, mÃªme parmi            ceux que ces manipulations inquiÃ¨tent, pour
condamner les travaux            de la General Electric. En effet, « sa » bactÃ©rie            est capable, nous dit-on, de
dÃ©vorer gloutonnement le pÃ©trole            et on voit le parti qu'on pourrait en tirer pour venir Ã  bout            des
marÃ©es noires, Ã  condition qu'ensuite on ne se retrouve            pas avec des quantitÃ©s de bactÃ©ries dont en ne
saurait            que faire, une pollution ayant Ã©tÃ© remplacÃ©e par            une autre.
 Ceci dit, quelques problÃ¨mes gÃ©nÃ©raux subsistent.            D'abord, l'apparition de bactÃ©ries nouvelles ne
marque, en un            sens, qu'une Ã©tape dans un processus dÃ©jÃ  ancien.            En effet, il y a bien longtemps
que l'homme s'efforce d'agir sur la            nature et sur l'Ã©volution au moyen de greffes pour les arbres            ou
d'insÃ©mination artificielle pour les bestiaux. Le principe            d'une telle action Ã©tant acquis (qui n'aime les belles
roses            ou les beaux fruits ?) le problÃ¨me est de savoir quand et oÃ¹            s'arrÃªter.
 En tout cas, dÃ¨s qu'on touche Ã  l'homme, la plus grande            prudence s'impose. Il y a quelques semaines, un
AmÃ©ricain a fait            parler de lui en proposant de crÃ©er une race d'individus exceptionnels            qui auraient
pour « pÃ¨res » d'authentiques gÃ©nies.            On imagine aussi les consÃ©quences de « progrÃ¨s »           
scientifiques qui permettraient de faire fabriquer par des bactÃ©ries            complaisantes une hormone rÃ¨glant, par
exemple, le dÃ©veloppement            du corps humain. Ou bien, on appliquerait Ã  l'homme des travaux           
dÃ©jÃ  appliquÃ©s sur les crapauds et on obtiendrait            des rÃ©pliques exactes d'individus spÃ©cialement
choisis.            Tout cela ne se rÃ©aliserait pas sans quelques ratÃ©s et            que ferait-on des « brouillons » ?
 La science a permis Ã  l'humanitÃ© de faire des progrÃ¨s            immenses et ainsi prendre son sort en main,
triompher, au moins en partie,            des obstacles que la nature met sur sa route et se faire une vie plus            libre
et plus facile. Tout cela est bon. Mais il ne faut pas que les            hommes s'Ã©cartent indÃ©finiment de la
rÃ©alitÃ©            et des modÃ¨les naturels. Nous arrivons Ã  un stade du progrÃ¨s            scientifique oÃ¹ nous
devons rester trÃ¨s vigilants et nous            assurer par tous les moyens que, des laboratoires, ne vont pas sortir,       
    peut-Ãªtre accidentellement, des crÃ©atures nouvelles encore            plus dangereuses que celles que nous
connaissons et dont le contrÃ´le            nous Ã©chapperait.
 On sait dÃ©jÃ  produire des tomates de forme cubique qui            se rangent mieux et en plus grand nombre dans
les cartons d'expÃ©dition.            On a des fraises gÃ©antes, mÃªme si elles n'ont guÃ¨re            de goût. Les
animaux de boucherie fournissent, si on le veut,            davantage de kilos de viande ; mais quelle viande et Ã  quel
prix.            DÃ©sormais les entreprises travaillent activement, comme nous            l'avons dit, sur la production de
bactÃ©ries susceptibles de nous            rendre des services inapprÃ©ciables. Soit, mais il faudra bien            savoir
s'arrÃªter ou, tout au moins, mettre des garde-fous suffisamment            efficaces Pour que cette Ã©volution reste Ã 
notre service.
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